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L'idéal
à la trappe?
Yves Jeannotat

Sans doute, l'«idéal» désigne-
t-il des valeurs abstraites mais,
même si Diderot était d'un autre
avis, «le courage, c'est aller au-
devant de l'idéal pour mieux
comprendre le réel»! C'est à Jaurès
que l'on doit cette affirmation lancée

en même temps que l'Humanité

(journal du parti communiste
français). Hélas, là comme presque

partout ailleurs, et comme
dans le sport malheureusement,
le courage n'est plus, et il s'en
faut, ce qu'il était!

Récemment, dans une salle
bien garnie de l'Ecole fédérale de
sport, j'ai eu e privilège d'assister
à un débat réunissant quelques
champions de très haut niveau,
des entraîneurs, des responsables

administratifs, des journalistes,

en bref: des représentants
de facettes très importantes de
l'événement sportif. Le sujet
retenu était prometteur puisque, à

une époque où le sport d'élite
dérive dans tous les sens, il devait
permettre aux participants de dire -

si un certain optimisme était en-
*

core de mise face à l'avenir, ou s'il
n'était pas plus réaliste de se laisser

emporter par le courant.
Ma déception fut grande, car rien

ne jaillit, de la table ronde, qui eût
pu correspondre à une remise en
question des tendances contestées

en faveur du rétablissement
îies valeurs de

ie

spoMU
qui est sensé
met d

«Moi pou,
exemple

fort à un constat sinon d'échec,
du moins de résignation:

- Absence de stratégie dans la
détection des talents? Peut-être
mais, si elle existait, qu'advien-
drait-il de la notion si importante

de libre choix, notion
fondamentale, même pour
l'adolescent? Cet adolescent qui
«sent» que c'est dans le football

que réside son bonheur,
même s'il n'est pas doué? Cette
jeune fille «faite» pour le tennis,

mais qui préfère la
natation?...

- Insuffisance de la spécialisation
sportive à l'école? Répondre
par l'affirmative à la question,
ce serait méconnaître le rôle
pédagogique de cette institution,

dont la mission est de
préparer les jeunes à une saine
pratique du sport par une
«éducation» physique aussi large et
solide que possible, et de
procéder à une initiation variée qui
permette, justement, l'application

du libre choix; rôle
pédagogique, aussi, avec mission
de s'opposer à une spécialisation

à outrance par le biais d'
entraînement intensif pré
tel que le pratique certaines fe
dérations sportives (formuj
inacceptable, pa
reuse!)
Absence d'un mi-temps péda-

doute!
mise à

par
Mskv
levait

alors débouché sur une réussite

totale, les élèves concernés
s'étant révélés meilleurs que
ceux des classes témoins dans
les branches intellectuelles, et
en forme physique bien
supérieure. Elle dut pourtant être
abandonnée, hélas, en raison
des bouleversements qu'elle

:portifs apprennent la générosité. Pour y croire,

Sans

le docteur Max Fourestier, vers
les années cinquante

impliquait dans les domaines
de l'équipement, de l'organisation,

et parce que de trop
nombreux maîtres refusaient de
répondre à ses grandes exigences.

Le mi-temps pédagogique
et sportif a également été
appelé l'«Ecole heureuse»; tout le
contraire de... l'usine à champions

en herbe! La Suède a mis
au point, pour sa part, une
sorte de tiers-temps pédagogique,

culturel et sportif: de quoi,
ici aussi, vivre plus intensément

et plus heureux, mais pas
de quoi battre davantage de
records!

Manque de soutien? Il n'y a que
les Etats totalitaires qui
sent appliquer la

soutien, que di
«prise en charfe»
ciée. Mais elle

suppression dél
mentales. Quar
sors» de l'ère moc
loin d'être des «mécènes»: en
contrepartie de ce qu'ils
investissent - et non de ce qu'ils
donnent -, ils veulent des
tats, à n'importe ql
autant que ce der
pas connu.

Jamais, pendant
de discussion, les t.,
enthousiasme, bonhe
n'ont été prononc '

tant, ils expriment
QL"

P«

spor
sombrer
l'oasis privée de sa source
retourne au désert. Et, comme
dirait Drieu La Rochelle, «que soil
bénie la foi des hommes qui
osent renouveler la figure du
monde selon l'idéal qu'ils ché
fissent»] ~~

ils ont besoin de i des char,
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